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      Chapitre 1 : Histoire de l’Espagne 

      
        
          I.  De l’Antiquité à l’invasion musulmane 

          
            A -  Des Ibères aux Romains 

            La présence de chasseurs-cueilleurs dans le nord de l’Espagne est désormais attestée de très longue date. Les ossements humains archaïques découverts dans la sierra d’Atapuerca, en Castille-et-León, nous renvoient à plus d’un million d’années av. J.-C. Bien plus tard, les bisons polychromes qui ornent les parois de la célèbre grotte d’Altamira, en Cantabrie, sont l’un des plus remarquables témoignages d’art rupestre, 15 000 ans environ av. J.-C. Ce n’est pourtant que vers 5000 av. J.-C. que l’on situe les premières populations sédentarisées.  

            Les Ibères (los iberos) – le terme renverrait au fleuve Ebre (el Ebro) – sont l’un des peuples les plus anciens de la péninsule, situés au sud-est et dans la région du Levant. Il semble que ce soient les Grecs qui, les premiers, parlèrent du pays des Ibères (Iberia) où ils avaient fondé des comptoirs sur la côte méditerranéenne, au vie siècle av. J.-C. 

            Bien avant les Grecs, les Phéniciens avaient déjà installé des comptoirs dans le sud, fondant Cadix vers 1100 av. J.-C. Les Celtes, venus d’Europe centrale, visitèrent également la péninsule ; ils s’établirent, aux alentours de l’an 800 av. J.-C., sur les hauts plateaux du centre, puis sur la moitié ouest du territoire. Les Carthaginois fondèrent au iiie siècle av. J.-C. le port de Carthagène dans la région de Murcie, occupèrent l’Andalousie et entreprirent la conquête des comptoirs phéniciens et grecs ; la péninsule ibérique fut ainsi l’un des enjeux de la lutte que se livrèrent Carthage et Rome pour déterminer leurs zones d’influence. 

            La vocation de l’espace ibérique a donc été très tôt celle d’un carrefour de peuples et de civilisations. Sans doute sa situation géographique y est-elle pour beaucoup. Ayant la forme, selon le géographe grec Strabon, d’une peau de taureau aplatie, la piel de toro, à la fois bordée par l’Océan et la Méditerranée, pointe extrême du continent européen, et séparée de l’Afrique par un détroit de quelques kilomètres seulement, cette péninsule présentait un intérêt stratégique certain. 

          

          
            B -  L’Espagne romaine 

            à la faveur de la deuxième guerre punique et de leur victoire sur Carthage (206 av. J.-C.), les Romains entreprirent à leur tour la conquête de la péninsule. Il ne leur fallut pas moins de deux siècles pour contrôler l’ensemble du territoire. L’Hispanie (Hispania : terme, semble-t-il, d’origine phénicienne et dont la traduction pourrait être « pays des lapins », selon Joseph Pérez) fut alors pleinement intégrée à l’Empire. Auguste la divisa en trois provinces : la Tarraconaise (Tarraconensis) au nord et à l’est de la péninsule ; la Lusitanie (Lusitania) au sud-ouest ; et la Bétique (Baetica) au sud. Bien que les historiens n’évaluent pas tous de la même façon le degré de romanisation, ils s’accordent cependant sur la prospérité de l’Hispanie romaine. à la fondation de plusieurs villes telles que Mérida, Saragosse, León, Séville, Tarragone, etc., il faut ajouter la création d’un réseau de voies de communication important. Le développement de l’agriculture, les échanges commerciaux avec Rome, assurèrent la richesse de cette partie de l’Empire. 

            Mais les effets de la romanisation ne se limitèrent pas à l’économie. En 212 ap. J.-C., tous les habitants de l’Hispanie étaient citoyens romains à part entière. Le latin devint partout la langue commune, sauf au Pays basque où la prégnance de la romanisation fut bien plus atténuée. Support de l’administration, la langue fut un vecteur d’unification de premier plan que le christianisme vint compléter à partir du ive siècle. C’est ainsi que de 98 à 138 ap. J.-C., l’Empire romain fut dirigé par des natifs d’Hispanie : Trajan, Hadrien. De grands écrivains tels Sénèque, Lucain, Martial et Quintilien (Ier siècle ap. J.-C.) étaient également originaires de la péninsule. 

            Ce fut l’âge d’or de l’Hispanie. 

          

          
            C -  L’Espagne des Wisigoths 

            Après l’invasion des Barbares au ve siècle (Alains, Suèves, Vandales), la péninsule fut occupée par les Wisigoths, qui, d’une certaine façon, poursuivirent l’œuvre unificatrice de Rome en soumettant les habitants à une seule et même loi. Avec l’établissement de la monarchie, le choix d’une capitale (Tolède) et la promulgation d’un recueil de lois (le Livre des juges), ils jetèrent les bases d’un Etat centralisé. La conversion au catholicisme du roi Récarède en 587 paracheva l’unification du royaume. Cette conversion, en scellant l’alliance de la monarchie et de l’Église, associait étroitement le pouvoir religieux au pouvoir royal, tandis que, fait nouveau et important comme le souligne Denis Menjot, émergeait une conception théocratique de la royauté. 

          

        

        
          II.  L’Espagne des trois religions 

          Dans la foulée de l’expansion musulmane, ceux que les Espagnols vont désormais appeler los moros (les Maures) envahissent la péninsule en 711, emmenés par un chef berbère, Ibn Ziyad Tariq. Après avoir traversé le détroit, les Berbères débarquent là où se dresse un rocher, qui va prendre dès lors le nom de Gibraltar (djebel Tariq : le rocher de Tarik). L’armée des Wisigoths, conduite par le roi Rodéric (Rodrigo), est écrasée à la bataille de Guadalete, près d’Algésiras. En cinq ans, l’Hispanie est conquise. Sa reconquête par les chrétiens, la Reconquista durera plus de sept siècles. Cette longue période marque profondément l’histoire de l’Espagne. 

          
            A -  Le mythe initial 

            Pour rendre acceptable une défaite aussi écrasante et une conquête aussi fulgurante, on eut recours à la légende : la pérdida de España (la perte de l’Espagne). Le comte don Julián, gouverneur de Ceuta et allié du roi Rodéric, aurait livré la péninsule aux Musulmans pour venger l’honneur perdu de sa fille, Florinda, surnommée la Cava (la prostituée en arabe). En effet, l’abuseur n’était autre que Rodéric. 

            En réalité, le royaume wisigoth, déchiré par des luttes intestines, fragilisé par la dégradation de son économie, fut une proie facile pour les guerriers berbères bientôt secondés par des troupes arabes. Après le Maghreb, que les Arabes venaient de conquérir, la péninsule ibérique n’était qu’une étape dans le projet d’expansionnisme musulman. 

          

          
            B -  L’Espagne musulmane 

            Et c’est ainsi que l’Hispanie devint « Al-Andalus ». 

            On peut distinguer deux grandes périodes dans l’histoire d’Al-Andalus. D’abord, une période d’unité politique avec la dynastie des Omeyyades (756 à 1031), marquée par l’émancipation des nouveaux territoires de la tutelle de Damas et par l’apogée du califat de Cordoue. Vint ensuite une période d’éclatement matérialisée par l’apparition des « taïfas » ou petits royaumes indépendants qui morcelèrent Al-Andalus et l’affaiblirent progressivement. Les rivalités entre les « taïfas » provoquèrent une instabilité politique qui favorisa la Reconquête chrétienne, malgré la domination successive de deux dynasties musulmanes, les Almoravides et les Almohades (fin du xie-xiie siècles). Cependant, cet affaiblissement ne se répercuta pas immédiatement sur la prospérité des arts et des sciences qui continuèrent de s’épanouir jusqu’au début du xiiie siècle. 

            Éclatante, la culture d’Al-Andalus le fut indéniablement. Les califes successifs firent de Cordoue la plus grande ville du monde occidental. Avec ses mosquées, ses bains, ses commerces, ses bibliothèques, elle devint une métropole prospère et un centre intellectuel de premier plan. 

            Ailleurs, dans les villes surtout, les arts et les sciences brillèrent d’un éclat particulier. L’architecture, la littérature, les traductions d’ouvrages de tous ordres, l’artisanat (travail du cuir, faïence, orfèvrerie…), les mathématiques, la médecine, la géographie, la botanique, l’astronomie, connurent un grand essor. Des noms prestigieux, tels ceux d’Averroès (1126-1198) et de Moïse Maimonide (1135-1204), pour ne citer qu’eux, illustrent la qualité de la vie intellectuelle d’Al-Andalus. 

            Et il n’y a rien d’étonnant à cela. Certes, les nouveaux maîtres de l’Espagne apportèrent avec eux des techniques (l’irrigation, par exemple) qui complétèrent et enrichirent ce qui avait été mis en œuvre quelques siècles auparavant. Mais l’Espagne musulmane fut surtout un lieu de brassage, de croisements, d’échanges où se côtoyaient musulmans (Arabes et Berbères), chrétiens et juifs. Dans cette société arabisée et islamisée, il y avait des chrétiens qui, d’un côté, s’étaient intégrés à la société musulmane, parlant l’arabe, et de l’autre, continuaient à pratiquer leur culte avec une liturgie en latin. On les appelait les « mozarabes » (mozárabes). Le même phénomène se produisit pour les juifs, présents dans la péninsule depuis l’époque romaine. Bien intégrés dans la société (certains occupèrent des postes de responsabilité auprès des califes), ils avaient, comme les chrétiens, le droit de pratiquer leur religion. Il y avait, enfin, ceux – chrétiens et juifs – qui s’étaient convertis à l’islam : les « muladis » (muladíes). Cette porosité, ainsi que la confrontation linguistique, culturelle et religieuse qu’elle induisit, fut féconde, ce qui contribua incontestablement au rayonnement de la culture d’Al-Andalus. 

            La cohabitation des trois grandes religions du Livre ne fut cependant pas exempte de tensions et ne saurait être idéalisée. Ainsi, au ixe siècle, à Cordoue, une communauté mozarabe fut-elle massacrée ; de même, Maimonide et Averroès furent contraints à l’exil. Il n’en reste pas moins que, dans l’Europe de l’époque, l’Espagne des trois religions eut un caractère unique
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